
Il y a deux ans, le pape François 

convoquait un synode pour dis-

cuter de la manière dont l’Eglise 

catholique accomplit sa mission 

dans le contexte actuel. Pour la 

première fois, des laïcs, dont 

des femmes, ont le droit de 

vote, ce qui est le cas lors de nos 

synodes réformés. Mais surtout, 

et nous pourrions nous en inspi-

rer, l’Eglise catholique a deman-

dé la prière des autres traditions 

dans ce moment crucial pour 

son avenir. C’était le rêve de 

frère Aloïs, prieur de Taizé. La 

communauté a réuni et accom-

pagné des jeunes pour qu’ils 

préparent et animent cet événe-

ment. Le 30 septembre, des re-

présentants de tout le peuple de 

Dieu dans sa diversité, ont vécu, 

sur la place Saint-Pierre à Rome, 

une veillée de prière œcuméni-

que unique. 

En réponse à l’appel 
J’ai accompagné à Rome huit 

jeunes de nos deux Eglises. En 

guise d’envoi officiel, nous 

avons reçu une lettre signée de 

l’évêque et du président du  

Conseil synodal. Elle souligne 

l’amitié et la communion qui 

unissent les responsables de nos 

communautés. Elle relève que 

notre présence à Rome «témoi-

gne aussi, encore davantage, du 

travail quotidien réalisé en com-

mun, des aumôneries en milieu 

laïc, du soin des plus pauvres, 

de la réalité œcuménique de 

beaucoup de couples ou des 

échanges enrichissants de nos 

paroisses». A la suite du Christ, 

nous avons manifesté ensemble 

notre foi et avons incarné 

l’Evangile qui fait de nous des 

sœurs et frères. 

Un symbole fort 
En début d’après-midi, la basili-

que de Latran a résonné des 

chants de louange avant qu’un 

cortège ne se mette en route sur 

6 km, le long des berges du Ti-

bre, jusqu’au Vatican. Quatre ta-

bleaux ont exprimé la recon-

naissance pour ce qui nous est 

donné, l’unité, les autres, la 

paix et la création. La prière 

était simple, profonde et vraie, 

avec des refrains de Taizé et le 

texte des béatitudes (Mat 5, 3-

12) médité en silence. Au mo-

ment de la bénédiction, les oi-

seaux de la place Saint-Pierre se 

sont tous envolés vers le ciel! 

Un témoignage  
porteur de Vie 
Je laisse la parole aux jeunes, 

rentrés transformés de cette ex-

périence: «Prières et rencontres 

furent les maîtres mots de ce 

week-end romain. L’invitation 

du pape François a résonné 

comme un appel à la réconcilia-

tion et à la paix dans nos cœurs. 

Nous avons pu voir tout cet 

amour et cette belle unité au-

tour de nous, qui redonne la 

joie. Nous y avons vu une lueur 

d’espoir pour la réconciliation 

des peuples du monde entier. 

Nos Eglises valaisannes doivent 

fortifier leurs liens dans la foi et 

l’amour fraternel du Christ. Res-

tons unis et à l’écoute, dans le 

respect de chacun.» 

AGNÈS THUÉGAZ Pasteure

Une veillée de prière 
historique
RENCONTRE 
Fin septembre, 
une délégation 
de jeunes adul-
tes protestants 
et catholiques 
s’est rendue à 
Rome à l’invi-
tation du pape 
François. Ils 
étaient accom-
pagnés par la 
pasteure 
Agnès Thuégaz.

À PROPOS

Elections nationales: tout ça pour ça
Bon, cette fois c’est fini pour les 
quatre prochaines années. C’est 
incroyable quand même de voir 
toute l’énergie investie et 
l’argent dépensé par les candi-
dat(e)s pour espérer être élus 
lors d’un scrutin où toutes les 
places étaient déjà occupées par 
des personnes désireuses de 
poursuivre leurs missions. Le 
maintien du statu quo s’expli-
que: prime au sortant, il/elle n’a 
pas démérité, il/elle a quand 
même fait un bon travail, il/elle 
est entré dans le courant de la 
législature et il faut lui laisser le 
temps de s’adapter… Bref, beau-

coup d’appelés, peu d’élus. 
Essayé, pas pu. Chapeau tout de 
même à ces candidat(e)s mal-
heureux qui se sont mis à dispo-
sition de la collectivité en 
sachant leurs chances infimes 
de décrocher le graal bernois. 
Même si, selon certains, parfois, 
sur un malentendu… Je suis 
admiratif en observant à quel 
point l’investissement person-
nel peut parfois être dispropor-
tionné eu égard à la poursuite 
d’un objectif quasiment utopi-
que, illustrant ainsi la célèbre 
devise: «Il n’est pas nécessaire 
d’espérer pour entreprendre, ni 

de réussir pour persévérer.» Je 
souhaite que toute cette belle 
énergie continue d’être injectée 
pour le bien commun, non seule-
ment par chacune de ces per-
sonnes, mais aussi par 
l’ensemble de la population, 
notamment celles et ceux qui 
ont baissé les bras et dont 
l’enthousiasme à participer à la 
création d’un monde meilleur au 
quotidien s’est progressivement 
estompé. 
 

ROBERT BURRI 

Conseiller synodal de l’Eglise  

réformée évangélique du Valais
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La pasteure Agnès Thuégaz a accompagné à Rome huit jeunes des Eglises protestante et catholique du 

Valais pour une grande rencontre œcuménique en prélude au synode. DR

MARTIGNY

Sur le livre des Proverbes. Pour revenir aux racines de 

cette sagesse et découvrir qu’elle enseigne l’art du savoir-

vivre et du savoir-être. Mercredi 22 novembre, 19 h 30 - 

21 heures, salle du Verger (Oche 9), paroisse protestante à 

Martigny. Avec le pasteur Robert Tolck. Participation libre 

et gratuite. 

 

MARTIGNY

«Artisans de justice dans un monde injuste». Par François 

Vouga, enseignant du Nouveau Testament et spécialiste 

de l’apôtre Paul. Mercredi 29 novembre, 19 h 30 -  

21 heures, salle du Verger (Oche 9), paroisse protestante à 

Martigny. Participation libre et gratuite. 

 

PRISE DE POSITION

Depuis le 7 octobre, ces 

Eglises dénoncent le re-

cours à la violence. Elles 

déplorent la perte de tant de vies humaines, en pre-

mier lieu les civils innocents, israéliens et palesti-

niens. Elles se positionnent contre toute forme de 

vengeance alimentant le cycle des représailles et 

nourrissant la haine mutuelle. Elles prient pour tou-

tes les victimes et appellent à la paix. Elles rappellent 

qu’il n’est pas possible de comprendre la situation 

sans prendre en compte le contexte de l’occupation et 

de la colonisation de la Cisjordanie, de même que le 

blocus de Gaza, situations qui perdurent et empirent 

depuis des décennies. Elles demandent le respect du 

droit international et appellent de tout leur cœur une 

solution politique faisant droit à la coexistence de 

l’ensemble des Israéliens et des Palestiniens. Enfin el-

les dénoncent les théologies de certaines Eglises évan-

géliques et protestantes qui justifient aveuglément la 

politique de l’Etat d’Israël à l’égard des Palestiniens et 

sa manière de conduire la guerre, en invoquant des 

interprétations eschatologiques («de la fin des temps») 

de passages bibliques. Elles ne voient pas d’avenir 

dans les crimes terroristes du Hamas ni dans la ré-

ponse militaire d’Israël à l’égard des civils de Gaza et 

de Cisjordanie. Elles affirment que les victimes israé-

liennes et palestiniennes sont in fine victimes de ceux 

qui ont tant de fois fait échouer la paix. Il n’y a pas de 

fatalité et il faut encourager tous les Israéliens et 

Palestiniens qui s’engagent pour la paix et la justice à 

travers tant d’associations et d’initiatives sur le ter-

rain. A quand des responsables politiques prêts à 

construire une coexistence pacifique et juste?

GENS D’ÉGLISE

 
«A la suite  
du Christ, nous 
avons manifesté 
ensemble  
notre foi.»  

MÉDITATION

L’évangéliste Matthieu nous met en face de la para-
bole où le maître a confié des talents à ses serviteurs et 
est parti en voyage. A son retour, les serviteurs présen-
tent les fruits de leur travail. Celui qui en avait reçu le 
plus en rendit le plus, tandis que le «mauvais servi-
teur» restitua son unique talent: celui qui lui avait été 
confié. A travers cette parabole, Jésus s’adresse à ses 
disciples et par ricochet à tous les chrétiens. Nous 
avons tous reçu des dons de la part de Dieu. Mais qu’en 
faisons-nous? Certaines personnes peuvent se dire 
qu’elles ont reçu très peu ou pas du tout de don. Cette 
parabole nous rassure. Chacun de nous a reçu des dons 
à faire fructifier. Les dons prennent leur importance 
s’ils sont mis au service des autres ou de la commu-
nauté. Cette parabole à connotation «eschatologique» 
laisse entendre qu’un jour l’heure des comptes vien-
dra. Le temps de l’avent est proche, puisse Dieu nous 
donner l’énergie nécessaire pour que fructifient les 
dons qu’il a placés en nous.   
PASTEUR ROBERT ZAMARADI, Monthey

Dans l’attente de Jésus
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